M……
Lorsque notre frère Georges nous a appris qu’il avait été décidé de donner le nom du Lieutenant-Colonel Marc O’Neill au Groupement scolaire de Lorris-Noyers ma sœur et moi avons été très touchés de cet hommage rendu à notre père. Malheureusement un bonheur ne venant jamais seul je fus pour ma part immédiatement plongé dans l’embarras lorsque j’appris que je devais à cette occasion prononcer quelques mots. C’est ainsi que je fus amené à m’interroger sur le sens de ce geste.

Mon père n’était ni un grand universitaire, ni un grand savant, ni un grand artiste personnalités dont le nom d’habitude ornent les frontons des écoles. J’en ai donc conclu qu’en donnant son nom à ce Groupement scolaire vous aviez souhaité donner un exemple à suivre aux enfants de Lorris, c'est-à-dire son courage, son indépendance d’esprit, son désintéressement, son amour de la France et sa foi dans l’avenir.
Son courage : le seul fait qu’il fut fait Compagnon de la Libération, ils ne furent que 1068, en dit assez sur ce point.

Son indépendance d’esprit : Un seul trait le dépeint. Blessé durant la campagne de 40, titulaire de 3 citations il fut proposé pour la Légion d’Honneur mais il devait prêter serment au Maréchal Pétain. Il refusa et il lui fallut attendre janvier 45 pour voir récompenser ses mérites.

Son désintéressement : Jamais il n’a profité de sa conduite pendant la guerre pour en tirer des places ou des avantages.
Son amour de la France : Sur ce point je citerai un extrait d’un article publié par Maurice Clavel, grand philosophe et écrivain, qui commanda sous ses ordres le maquis d’Eure et Loire, article écrit quelques jours après la mort de mon père : « Une fois, un instant, je l’ai vu pleurer : il ne s’en rendait pas compte. Il me parlait – cela ne lui arrivait jamais – de cette France qui allait renaître de sa délivrance « Cette France, tu me comprends ? Enfin tu vois ? Tu me suis ? cette France si pure, voilà, j’ai trouvé…si belle ».
Sa foi dans l’avenir : Il fallait l’avoir pour s’engager dans la résistance, sans réserve, aux heures les plus noires. Qui en 42 ou 43 aurait cru que quelques années plus tard La France serait redevenue une des plus grands puissances mondiales. Cette foi il la partageait avec tous ses compagnons, avec vous qui êtes encore là aujourd’hui, et je suis sûr que lorsque vous étiez traqués dans les bois par les Allemands, avec comme seule armure votre courage vous aviez foi dans l’avenir.
Voilà je voudrai terminer ces quelques mots par un clin d’œil : Là où il est aujourd’hui il doit se payer une franche rigolade en voyant son fils, cancre, prononcer un discours à l’occasion de l’inauguration d’ un Groupement scolaire qui portera son nom.
